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LA FAMIILE.
REVUE 1EBDoMADAIRe

L'abonnment qui est d'une piastre ( $100 ) par an, date du
1er janvier. S'adresser, pour tout ce qui concerne IL revue, à
F. A. BÂîL uoî, Ptre, à Joliette, P. Q., Canada.

Aux lecteurs de la , Famille.,
La FMHLrE termine, avec ce No., sa deuxième année, et forn e,

comme l'11n dernier, uin voluime de plus de 800 nages.
La FiNfLLE, par sa lecture simplle, variée. édiliante et récréative,

fait du bien ; plusieurs du reste, nous l'allirmnent, et ce ne sont pas
les flatteurs.

Nous avons expédié cette revue, à 600 familles, en moyenne, depuis
sa fondation. Le point (e départ est donc bon. Un nombre déjà trop
considérable d'abonnés a voulu payer l'abonnenent pour 1893.

Et pourtant, amis lecteurs, nous allons tromper votre attente !
Bien que l FAMItiE donne peu de rédaction, elle ne donne pas

moins de 1600 pages de correction d'épreuves, correction qui doit être
faite sans retard, poi le jouir de I iinpression. Il faut njouter à cela,
l'expédition de chaque seiine et l'aimn inistration.

Quoiquil ei soit, nos anis nous font la guerre ils prétendent que
la santé se détériore, etc, etc. Nous sentons que la besogne, à raison
d'études particulières, est trop forte pour le moment.

Donc, nous suspendons, Jutisq' nouvel ordre, la publication hebdo-
madaire (le l FMMLLE. Nous la rep>rendrons plus tard dans de meil-
eures conditions.

On nous dira peut-être Donnez $200 00 à mi secrétaire et chargez-
le de la FAMILLE. - Une revue de1600 abonnés et qui donne par con-
séquent ?60000, ne peu payer ses dépenses et laisser $200 00 en dispo-
nibilité.

Nons avons uit : nous suspendons l publication hebdoaútdaire
Nous avons en effet l'intentioi le publier à la On lde 1893, un volume
qui .era le No tmuique lde la Simoe anniée de la FýuiMir, et ce volume
aura plusieurs centaines de pages ; il renfermera les productions iitté-
raires et autres qui peuvent intéresser la famille et se vendra tout
relié et franc de port 5100. Les abonnés de laFn peuvent dès
minntenant s'assurer un exeniplaire.

De cette façon, il y aura moins de correction d'épreuves, et cette
correction pourra se faire à loisir, et par suite, avec beaucoup moins
le fatigue.

Dans tous les cas, merci à nos fidèles abonnés.

FA BAILLARGÉ Pr
61
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TOESIE

LE CHEMIN DU PAEADflý

A la porte d'un hôpital
Un enfant demandait sa mère.

Va t'en, dit un gardieu brutal,
Et cesse une vaine prière.
-Ma mère est là, je veux entrer,
Répond l'enfant qui frappe encore
Lorsqu'un des honmmes qu'elle implorv
Lui dit, la voyant tant pleurer

Pauvre fElle
Sans famille,

Calme-toi, ta mère a pris
Le chemin du Paradis.

Elle s'informe du chemin...
Avec bouté, chacun l'écoute,
On dit " Le voyage est lointain,
Et que d'obstacles sur la route
Mais l'espoir la conduit toujours
Vers son pieux pèlêrinage.
La foi donne du courage
Et lacharité des secours.

Elle espère
Voir sa mère,

Car elle croit avoir pris
Le chemin du Paradis.

-Un soir, la fatigue et la fai m
L'rrêtant sur un sol aride,
Un berger la prend par la main
Vers un monastère il la guide.
Les soeurs s'empressent d'accourir,
Top tard ... l'enfant pâlit et tremble
La mort, qui sépare et rassemble,
A sa mère, au ciel, va l'unir.

Dieu l'appelle.
Auprès d'elle.

Le pauvre enfant avait pris
Le chemin du paradis. Le Po a e

1"
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JN PREMIER PELERINAGE AU CALVAIRÉ D'OXA

La deuxième station nous trasporte'à la place de la flàgellation.
Mes frères, Jésus paraît devant Pilate qui ne veut pas la mort

de Celui qu'il ne trouve coupable d'aucun crime, mais par la crainte
des Juifs, le fait fouetter par les bourreaux. Cette innocente Victime
reçoit six mille coups de fouet sans se plaindre. Son corps est tout
meurtri, son sang jaillit de toute part. Voilà donc les tourments
que nos péchés vous ont fait subir, ô mon aimable Jésus

III

La troisième nous fait voir l'Ecce Homo.
Pilate, mes frères, livre le Sauveur aux Juifs après l'avoir fait

flageller. Ecce Homo i Voilà l'Homme. Oui, voilà l'Homme pau.
vre, méconnu, méprisé! Voilà l'Homme qui vient s'abaisser aux
plus grandes ignominies pour l'amour de tous, pour l'amour de ses
persécuteurs I Voilà l'hlomme qui vient sauver le genre humain I
Voilà un Dieu, maitre de l'univers, à cette heure esclave d'infâmes
scélérats l Réparons, mes frères, tant d'outrages en redoublant
d'amour et de zèle pour plaire à notre bon Jésus.

IV

La quatrième représente sainte Véronique essuyant la figure de
Notre Seigneur.

"Voyez cette sainte Face couverte de crachats, de sang, cette
Face divine devant laquelle les anges se voilent. C'est bien la
figure de Jésus-Chri-t... Voyez cette pieuse femme qui s'avance
courageusement, et essuie ce visage adorable et, ô miracle ! Dieu
permet, en récompense, que ses traits restent imprimés sur le
linge.

O mes sœurs ! que jamais la figure du Seigneur ne soit insultée
en votre présence, mais faites taire dans vos maisons une seule
parole qui pourrait lui être injurieuse, O mes frères I que notre
langue soit mue par un saint respct, que notre coeur soit rempli de
vénération envers cette face sacrée"

V

Nous montons deux ou trois côtes élevés, et nous arrivons sur
le haut de la montagne où trois humbles chapelles sont construites.
La plus grande occupe le centre entre deux autre's petites de même
dimension. La première à gauche expose Jésus étendu sur la Croix,
tandis que les bourreaux enfoncent les clous dans ses pieds et ses
mains.Celle du milieu nous montre Jésus élevé sur la croix, terminanît
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son sacrifice il y a un autel et un confessional. Celle a droite nous
laisse voir Jésus descendu dela Croix, et remis entre les bras de sa
sainte Mère.

Nous voié: donc rendus, ô mes frères, au sommet du Calvaire
où finit le supplice de notre Rédempteur, pour prix de nos ânies
qu'il a si bien voulu racheter de la damnation éternelle. Considérez-
le bien, attaché à cette Croix qui devient le signe dc notre rédemp
lion. Sa tète se pesche, ses yeux cherchent sa inère : "Femme,
dit-il, voilà votre fils," en désignant saint Jean, et: '' Fils, voila votre
mère," dans sa bonté infinie, plaçant ainsi tout le genre humain
dans le cceur de Marie. Qu'en présence de notre Dieu martyrisé,
dont le dernier souffle fait trembler l'univers, et effraye un peuple
déicide, nous prenions la résolution, dans le regret le plus sincère,
de ne plus pécher, de ne plus faire endurer à notre bon Sauveur
les souffrances de sa passion', car le pécheur crucifie de nouveau le
Chrat, dit saint Paul.

"O Croix r notre unique espérance. Portons la croix dont Dieu
chirge nos épaules ; aimons-la cette croix comme le gage de la vie
éternelle et bienheureuse que je vous souhaite à tous.

Après avoir récité des Pater et des Ave dans les intentions géné-
rales et les intentions particulières, nous allâmes, en revenant,
vénérer la sainte Croix à l'entrée de la grande chapelle, et baiser la
figare aimable de Jésus.

J'ai été bien édifié de ce saint pèlerinage.
Que de beaux spectacles sont passés sous nies yeux 1 J'ai vu

des vieillards, des enfants, des infirmes, des malades des
jeunes femmes faibles suivre en priant avec la plus grande piété
cette voie dificile d'environ deux lieues. J'ai vu des hommes de
tout âge, de toite conditioii se presser pour aller se prosternet
aux genoux du Sauveur et approcher leurs lèvres de ses plaies en-
sanglantées. J'en ai remarque deux qui avaient parcouru le sentier
pieds nus. C'était à qui réussirait, au milieu de la foule, à se procu-
ter une parcelle de la grande croix de bois qui domine ce lieu, pour
la conserver ,oigneusement comme un souvenir.

O bons chrétiens l que j'ai eu le bonheur d'accompagner, et que
la foi rassemblait en.ce jour de pénitence pour monter au Çalvaire,
afin de remercier Dieu de ses faveurs, et implorer des grâces pré-
cieuses, je demande encore une fois l'accomplissement de vos désirs
en Jésus-Christ.

Nous visitâmes le village, Pssez important, d'Olka, de long -en
large, et nous revînmes à l'embarcadère. J'ai admiré l'immense
maison des Sulpiciens, située sur une belle pointe qui s'avance
dans la rivière, et qui sert da'osis à ces zélés religieuÙX le couvent
des Dames de la Congrégation Notre-Dame, et la large façade de
l'église paroissiale.

Un peu après notre départ, vers quatre heures, le soleil dardai t



ses rayons sur l'imposant monastère
l'endroit solitaire et élevé, entouré de
forèts, où ces moines gardent un sil
aux austérités les plus surprenantes.

C'est que ces Pères comprennent
tie vaut quelque chose qu'en vue du c

--- ~. ~..

Un trait de la vie d

des Trappistes, et j'ai pu voir
grands champs Lt de grandes

ence continuel et se livrent

bien que la vie sur la terre
iel!

AUGUSTIN LELLIS

e Don Bosco.

Quand on considére ce qu'à fait Don 3osco, on reste frappé de
la grandeur des résultats obtenus en si pîu d- temps, et avec desmoyens si limités.

Ce qui faisait, -ivant tout, sa force, c'était son ardente charité etson abandon complet, sans réserve ni restriction, à la divine Provi-dence.
Ajoutons qu'à l'action de la Providence, l'homme de Dieu asso-clait constamment l'intervention toute puissante de la Vierge imma-culée, sous le titre qui a valu à l'Eg!ise tant de victoires et qui estsi cher au C eu r de Ma rie : NVotre-Dame Auxiliatrice.
Don Bosco s'est toujours regardé comme un instrument presquepassif entre les mains de la divine Providence et de Notre-Dainejamais il n'a fait le moindre fonds sur ses propres forces. Il répétaitbien souvent : C'est Marie Auxiliatrice qui opè-e par Don Bosco :sans Elle, Don Bosco serait prêtre iglnoré, enseveli dans la derniéreparoisse du Piénont. i
SQue de traits charmants on pourrait raconter, si l'on voulait men-tionner les mille et une circonstances dans lesquelles Don Bosco areçu de la façon la plus inattendue, et souvent la plus étrange, lessommes précises dont il avait besoin ; et cela, souvent, à jour et àheures fixes, comme si le caissier le plus ponctuel était chargé deses affaires.

Citons un fait, presque au hasard.
La maison de Turin devait trente mille francs à un entrelireneur.Celui-ci, mécontent du retard qu'on mettait à le payer, commençaita se fâcher tout rouge. Un matin, ilarrive à l'Oratoire, fort monté etdisposé à faire une scène. Il s'adresse au Préfet, et déclare qu'ilnes'en ira pas, avant d'avoir reçu la somme qui lui est due.Le Préfet avoue qu'il, n'a pas un sout en caisse.1 Cela ne se passera pas ainsi, fait l'entrepreneur d'un ton foitélevé'; je veux parler à Don Bosco. »
On le conduit dans l'antichiiibre, où une certaine quantité depersonnes attendaient leur tour d'audience. Il s'assied de mauvaisehumeur et maugréant très fort.
Sur ces entrefaites, entre un monsieur aux allures impérietises,parlant bref, et paraissant très impatient.

* * s .

* 'n

* [t

n t>
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-je veux parlerà on Bosco tout de suite.
- Monsieur, veuillez vous asseoir et attendre un instant; vous

rasserez.â votre tour. »
Je n'ai pas le temps d'atteihdre. »

Et sans aure formalité, il va frapper à la porte de la ch imbre ou
Don Bosco est'en conférence avec une autre personne.

Don Bosco ouvre : i Que voulez vous, mon ami?
ir Mon Père, je veux vous parler.

Mais à votre tour, s'il vous plaît ; je ne puis vous recevoir
avant toutes ces personnes, quisont ici depuis longtemps.

«- Je suis pressé, et ce que j'ai à vous dire ne sera p s ong.
En face de pareille insistance, Don Bosco demande si l'on veut

bien laisser passer ce personnage, lequel, sans même attendre la
réponse, entre carrément dans le' cabinet.

Ce ton brusque et un peu cassant ne rassurait guère Don B>sco
Asseyez vous, je vous prie.
Je ne veux pas m'asseoir.

- Mais enfin dites-moi ce qui vous amène.
l 7- Pas grand'chose; je n'en ai que pour une minute. Tenez

voulez-vous prendre cela? ») Et il pose un petit paquet sur la table.
r -- Allons, mon Père, adieu, et priez pour roi. i Et il sort.
Entre la comtesse V... ' Mon Père, il ne vous est rien arrivé

au moins? Cet homme me faisait vraiment peur ; il a un air singulier
et je craignais qu'il ne vous fit quelque mal.

«- Le mal n'est pas grand, dit enm souriant Don Bosco. Voici ce
qu'il vient de me remettre;,r> et, dépliant le petit paquet, il compte
trente billets de mille francs.

Quand vint le tour de l'entrepreneur, Don Bosco lui reinit les
trente mille francs qui lui étaient dus.

Notre homme, confus de l'insisttace qu'il avait montrée, se con-
fondit en excuses.

PERVENCHE ET VIOLETTE

(Pour la FrLLE.)

Une heure d'espérance.

Une belle pervenche au feuillage lustré
Sur les bords d'un torrent se trouvait solitaire
Mais pour elle en ces lieux la vie était amère.
Un jour elle inclina son calice azuré
At zéphir parfumé qui passait au près d'elle,
A l'oiseau qui chantait en l'effleurant de l'aile,
Sa voix mélodieuse et pleine de soupirs
Fit entendre ces mots : " Exaucez mes désirs,
O vous dont le bonheur excite mon envie ;
Quand on est seul hélas ! ennuyeuse est la vie!
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e ne puis comme vous m'élancer dans les airs
Et mêler mes accents ! vos brillants concerts.
Mais, dites-moi, ne puis-je, en ces vastes campagnes,
Trouver pour mon bonheur quelques douces compagnes.
Quelgues petites iélers pour chasser cet ennui
Qui répand sur mon âme uneprofonde nuit ?
Mais le zéphir passa, les oiseaux s'envolèrent
S'élançart dans les'airs, follement voltigèrent;
Et la pauvrette en feurs les suivait du regard.
Soudain elle aperçut, retirée à l'écart
Sur la rive opposée une fleur aussi belle
Que la rose et le lys de la rive éternelle.
-D'où viens-tu? qui t'envoie ? aimable et douce fleur?
Oh! reste en ce désert et tu seras ma soeur!

=D'une belle vertu je suis le doux emblême-
Le silence et la paix voilà tout ce que j'aime.
Violette est mon nom et de toutes les fleurs
je suis celle qui liait leplus tous les honneurs.
Le ciel veut que j'habite aussi la solitude
A ses lois j'obéis mais sans inquiétude
-En ce lieu solitaire, ô fleur digne du ciel
Jamais n'a pénétré le regard d'un mortel.
Viens,nous 'vivrons ensemíble et loin des bruits du monde.
Pourquoi sombre torrent, séparer par ton onde
Ce que la Providence, a résolu d'unir?
Ecoutez, ô mon Dieu, mon supême désir,
Faites moi traverser ces ondes dangereuses
Rendez mon Dieu,'rendez deux pauvres fleurs heureuses.

Et Dieu de la Pervenche entendit les accents:
Elle fut transplantée, avec des soins touchaits,
Sur la rive opposée, auprès de Violette
Qui de la revoir se faisait grande fête.
Elles vivent ensemble et goutent le bonheur,
Même depuis ce jour on dit que l'humble fleur
Partage son parfum et largement l'épanche
Dans le sein entrouvert de la piauvre pervenche.

Et si la maind'un ange un-jour vient les cueillir
La Providence amie et pour eux toijours bonne
Dans le ciel glorieux saura les réunir
Ces deux fleurs formeront une seule couronne.

F. H. GRANDiN

r.,' * r -

- ~r\ r'~''
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UNE LETTRE A LA SA1NT E V1IERGE.

Jean avait six aus, des cheveix blonds, bouclés, si épais et
si riches, qti'bn en eût coiffé deux têtes l belles dnes ; une
paire de grands yeux bleus qui essayaient parfois encore (le
sourire qunoign'ils eussent déjà tant pleuré ; une petite veste
élégammeit cou pée mais tombant par lambeaux, n pantalon
blessé aux leux genoux, une bottine le fillette au pied droit,
un soulier de collégien au pied gauch tous le deux trlp
longs, trop larges, hélaq et trop percés, qui se relevaient en

poulaine par devant, et qui manquaient de talons par derrière.
Là-dedans, il avait froid et faimn, car c'était un soir d'hiver, et
il jeûnait depuis la Veille au midi, qunand la pensée lui vient
d'érire ine lettre à la bonne Vierge.

Reste à vous dire coiment le petit Jean, qui ne savait pas
pus écrire que lire, écrivit sa lettre.

Là-bas, dans le q uatier du Gros Caillou, nu coin d'u ne
avenue et non loin de l'esplanade, il y avait une échoppe de
"rédacteur ". On adresse beaucoup de suppliques, de récla-
mations et de requates au gouvernement duus cette partie de
Bellone retraitée, que le gouvernement soit d'ailleurs un roi,
un empereu r ou un président : les placets de Bellone n'ont pas
de préjugés politiques. Le " rédacteur " étiit un vieux soldat
,1e mauvaise humeur, brave hommue, pa bigot, pas riche et qui
avait le malheur de n'ltre pas tout , fait ussez écloppé pour
obtenir son admission à: l'hôtel des Invalides.

Ce n'est. pas plus, malin que cela : Jeani le vit . travers les
carreaux troublés de son échoppe, fumant sa pipe et attendant
la pratique. Il entra et (it " Bonjour, je viens pour écrire
une lettre."

- C'est dix sous, répondit le pêre Bouin. Car ce brave,
qui était peu t-être la cent millième partie de la gloire dt'un
naréchal (le France, s'appelait le pére Bouin. Jean, qui n'a-
vait pas dle casquette, ne put l'ôter, mais il dit bien poliment

Alors, excusez " Et il ouvrit la porte pour s'en al)er, ruais
papa Bouin le trouva gentil et lui demanda

- Es-tu fils de militaire, mouchieron ?
- Non, répondit le petit Jean, je suis fils (le maman, qui

-est tonte seule.
- Bon, fit le rédacteur, connu. Et tr n'as pas dix sous ?
-Oh ! non, je n'ai pas de sous du tout.
-Ta mère non plus ? ça se voit : c'est une lettre pour

avoir de quoi faire la soupe, eh ! petiot ?
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-Oui, répondit Jean, justement
-,Avance ! Pour dix lignes et une demi.-feuille, on n'en

sera pas plus pauvre.
Jean obéit. Papa Bouin arrangea son papier, trempa' sa

plume .dans l'encre et traça, d'une belleécriture .de fourrier
qu'il avait : "Paris le 17 janvier 1857. " Pus,, au-dessous,
à la ligne : A Monsieur... " Comment s'appelle-t-il, bibi ? a

- Qui ça ? demanda Jean.
- Eh bien ! le 'ihonsieur, parbleu !
-Quel monsieur 1
- Le particulier pour la soupe.
Jean comprit cette fois, et répondit : Ce n'est pas un

monsieur. "'
- Ah ! bah 1 Une dame, alors ?

-Oui... lion... c'est-àdire....
-Nom de bleu ! s'écria papa Bouin, ne sais-tu'pas même à

qui tu vaécrire ?
-Oh ! si fit l'enfant.
-Dis-le donc ! et dépêche-toi.
Le petit Jean, était tout rouge ! Le fait est que ce n'est pas

commode de s'adeser aux écrivains publics pour de pareilles
correspoudanses. Mais il prit son courage à deux mains et dit:
",C'est à la sainte Vierge que je veux envoyer une lettre. "

Papa Bouin ne rit pas. Il déposa sa plume et ôta la- pipe de
sa bouche. Mouchero 1 ditril sévèrement, je présuppose que tu
n'as pas l'intention de te moquer d'un aucien. To es top c
petit pour qu'on té tapi. Pas file à gauche! Va voir dehors si
j'y suis '

Le petit Jeau obéit et tourna les talois, je dis ceux de ses
pieds, puisque ses souliers n'en avaient plus; mais en le
voyant si doux, papa Boui se ravisa une seconde fois et le
regarda: mieux.

-Ii y en a tout de même de la misère dans ce Pais 1.
grommela-t-il. Comment t'appelles tu, bibi 2

-Jean. ' .

Jean qui ?

-Rien que Jean,
Papa Bouin sentitses yeux qui le piquaient, nais il -haussa

les épaules.
-Et que veux-tu lui dire à ta sainte Vierge ?

Je veux lui dire que maman depuis chir Soir quatie
51 bis
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heures, et qu'elle l'éveille, si c'est un effet de sa bonté, moi je
je ne peux pas.

-La poitrine du vieux soldat se serra, car-il avait peIr de
comprendre. Il demanda pourtant encore

-Que parlais-tu de soupe tout à l'heute ?
- Eh bien, répondit l'enfanut, c'est qu'il en faut. Avant de

s'endormir, maman mn'avait donné le dernier morceau de pain.
Et elle ? qu'avait elle mangé ?

- Il y avait déjà deux jours qu'elle disait Jù n'ai pas
faim

- Comment as-tu fait, quand tu as voulu l'éveiller ?
- Et bieni comme toujours, je l'ai enbrassée.
- lespirait elle ?
Jean sourit et le sourire le fanisit bien beau.
- Je ne sait pas, répondit-il; est-ce qu'on ne respire pas

toujour ?a
iPapa B3ouin tourna laq tte parce que deux grosses larmes

lui coulaient sui les joues.., Il ne répliqua point à la question
de l'enfant, mnais il dit d'une voix qui tremble un peu

Quand tu l'as embrassée, n'as-tu rien renarqué ?
Mais si. .Elle était froide. Il fait si froid chez nous
Et elle grelotttait, n'est-ce pas?

--- Oh ! non ... Elle était belle, belle ! Ses deux mains, qui
ne bougeaient pas, éaient croisées sur la poitiine, et si blan-
ches ! sa tête était tout à la renverse, derrière le taversin
presque, de sorte que. par la fente de ses yeux fermés, elle
avait l'air de. regarder le ciel.

Papa Bouin pensait J'ai envié les riches, moi qui ma0nge
bien, moi qui bois bien...En voilà une qui est morte de faim .-..
de faim 1 Il appela l'enfant qui vint : il le mit sur ses ge-
noux et dit bien doucement

-Petiot, ta lettre est écrite, et envoyée et recue. Mène-moi
chez ta mère.

-Je veux bien, mais pourquoi pleurez-vous ? demanda
Jean t

aJe ne pleure ps, répondit le vieùx soldat, qui l'embras-
sait à l'étouffer en l'inondant de ses larmes ; est-ce que les
hommes pleurent'?...C'est toi qui vas pleurer, petit Jean, pau-
vre chéiri ! Tu sais que je t'aime comInesi j'étais ton père
C'est bête... à moins que... Tiens j'avaisi une mère aussi... il
y a loigtemps, c'est sûr - mais voilà que je la revois à travers
toi sur son lit où elle me dit en partant Bou sois honnete

ri-ttt
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homme, et hon chrétien." La Vierge pendant dains la ruelle du
lit, une image de deux sous qui souriait et que j'aimais, vient
de me rentrer dans le cœur. CaLj'ai été honnête homiime, mais
pour hon chrétien, dame . .'

IB se leva, tenant toujours l'enfant dans ses bras, et le pressa S4 y
contre sa poitrine en ajoutaut, commne s'il eût parié à quelqu'u n
qu'on ne voyait pas: Voilà, vieille mère, voilà ! sois contene.
Les amis se ioqueront s'ils' veulent. Où to es je veux aller,
et je t'amiieliai le petiot, pauvre ange, qui jamais ne me quit-
tera, prce que sa coquine de lettre, qui n'a pas mime été
écrite, a pomtant fait coup double : elle a donné a lui un père
et à noi un cO3ur."

Aujourd'hui, il y a quelque part dlans Pais, un homme jeune
encore, qui est lu réclacteur," non point en échoppe commne papa
Bouin. 11 ndclige d'éloquentes choses. Appelons-le Jean tout
couit comine autrefois.

Papa Boui est maintenant un vieillard heureux, toujours
honnête homme, et de plus bon chrétien. Il jouit de la gloire
du " petiot," conune il appelle encore parfois son 'illustre fils
d'adoption,aet il dit souvent.:

Je ne suis pas quel est le facteur qui porte ces lettres-lù,
mais cl'es arrivent à leur adresse dans le ciel." L',Ane Gcrd.

RETIRAC TATION. T A T

Je soussigné, A. Filiatreault, Directeur-Gérant cde la GCnada-Revue,
actucUement poursuivi, pour libelle, devant' laCour du Banc de la
Reine siégeant en matières criminelles, lans le districtLde Joliette,
pour avoir publié le cinq de novembre dernier ( 1892), danslejouinal
appelé Canaoda-Revue, un écrit dillamatoire contre Messire FrédériG
Alexandre Baillairg, .prtre' et professeur de théologie pu Collège
Joliette, sous la forme d'une réponse à une prétendue lettre datée de
Sorel, le vigt huit dVoctobre dermniir ( 1892) et-signée " un Pòe de
famille," confesse, par les présentes, que ledit écrit est iinjurieux, ca-
lomnieux et Imensonger,'et que je ne suis ni justi fiable ni excusable dle
lavoir publié.

Je rétracte cet article en son entcir, et pri Messire Baillagiég d'ea
cepter mes excuses.

En considération( de cette rétractation et de l'engagement que îc
prends de payer tous les frais de la dite poumsuite, ainsi qtue les rlais
dle iaction civile 'instituée contre lit '" CoImpigiie de publicntion dIu"

ancada-Resue 'pour dommages, je prie le dit Messire Baillairgé cde ne
pas procéder outrLe dans ses ites po-irsuites pour libelle, tant au civil
qu 'au cri minel. ~~

Je m'engage à faire publierla présente réractation dans a Canada-
Revue, La Patrie, L'EIecteur, Le Canada et le Naltonal de Lowel, et jeC
consens que le dit Messire Baillairgé la fasse publier où bon lui sen-
bleria. FIt en double.

Joliette, 15 décembre 1892. A. FILIATREAULT.
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\ous dont les cheveux, autrefois NôIRS ou BIFONIs, sont
devenus prérniaturément gris, lisez attentivement les

ténoignages importants qui suivent.
:MoIGNAGE DE 0. N. FREC1IETTE, ECr.,

1.. ROBITA ILLE, Ecr., Pharmacien.
Cut.: MOssiKUR,

Pernettez-moi de vous offrir mes félici-
tations au suj -t de votre excellente prépa-
ration, le RESTAURATEUR DE ROBSON,
dont j'ai en occasion d'apprécier les effets
toUt à fait merveilleux. Sur la recom-
mandation d'une personne qui s'en servait,
je me procurai une bouteille de ce Restau-
rateur, pour v.oir s'il aurait poul effet
d'arêter la chute de mnes cheveux qui
tombaient rapidement. J'en avais à peine
fait cin q à six applicationsque mes cheveux
cessèrent de tonibr. Je recommanderai
certainementavec pla'iirle RESTAURATEUR

ROBSON à toutespersonnes souffrant due
nue inconvénient.

lien à vous, O. N. FRÉCHETT,
R epiéentant la Maison Ira Gould &- Fils,
Moutréal, 2r Novembre 89o.

OIGNAGE DE M4. LE NOTAIRE U. LPPIÉ,
ST JEAN-DE-ATH1A,

Représentant du Comté de Joliette au
Parlenent Fédéral,

On fait usage depuis plusieurs années
dans ma famille du RESTAURATEUR D
Rcousotepour lachevehute, etl'onise trouve
très bien sous tous rapports de son emploi.
Non-seulement ce Resîaurateur rend aux
cheveux gis letur couicu naturelle, mais il

i prévient la chute et favorise leur crois-
sance. Suivant moi leassTUREi

EOsON est la pièjarationjar er ellence
pou rles chveux.

U. LIPPÊ N
St Jean-de-Mathsa, 15 Janvier 1886.

TÉ.MOIGNAGE DE CHARLES TELLIER, ECR.,
MARCHAND, ST FELIX 1 E VALOIS

Je fais usage, depuis plusieurs année
du RESTAURATEUR. DE ROItSON. Cette
excellente préparation 'a donné la plus
entière satisfaction pour les raisons smi-
vantes:

io Grâce à .:on usage, les cheveux re-
couvrent leur couleur Primitive. Aiisi,
imes cheveux, hinchsistdepuis plusd cle-ni e
ans, sont revenus /ondi comme dans le
temps de ma première jeunesse.

2o Mes cheveux tombaient depuis long-
temps lorsque je conmmençai lusage da
RESTAURATEUP DE RORsON. je sî'avai
pas encore employé la moitié d'une l-l.
teille qu'ils cesýèrent de tonihr.a A uir-
d'hui mes cheveux tiennent mieux q11e
jamais

Ma femme, qui souffrait du nlnmeincon-
vénient (chute de cheveux), a en î!sloyé le
Restaurateur avec un succès tout aussi sa-
tisfaisant.

Mon fils, âgé,de vingt-qiiatre àns, après
une nialadie de.plusieurs mois, voit tonber
ses cheveux de manière à lui fa:rc cràire
qu'il allait devenir tout à fait chauve, quanìl,
sur ma recoimanda.ioil, il ve nuet à faire
usage du RESMURrEüiE ROnsON, dont
l'emploi noniseleiient arète de suite la
chute de ses ch-veux, mais les fait pousser
de nouveau et très vigoureux.

30 En oure de ces qualités ci-dessus
nen-tionds, le REsiUR.TEUR DE P O-
sON netoe li ée dt nîe manière vramýnt
admirable Les peaux sèchedisparaîssent
sans rtard .

CHARLES T-ELIER.
St Félix d 'alois, 19 Mar isss.

là RESTAURATEUR EW ROBSON 1ST sN
0 bo Cts la bouteille.
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